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Résumé 

 

Le présent travail est une contribution à la valorisation d’une plante médicinale populaire 

et très abondante en Algérie, il s’agit de l’espèce Artemisia herba alba. 

L’étude consiste à la mise en évidence de la composition chimique de la partie aérienne de cette 

plante, et à évaluer l’effet antibactérien de son extrait méthanolique par la méthode de diffusion 

en puits sur cinq souches pathogènes : Escherichia coli ATCC25922, Staphylococcus aureus 

ATCC 25923, Pseudomonas sp., Acinetobacter sp., et une espèce d’Escherichia coli BLSE (Béta 

lactamase à spectre élargi). 

Le criblage phytochimique qualitatif des différents extraits a permis de dévoiler la richesse de cette 

plante en polyphénols et de mettre en évidence la présence des flavonoïdes, des tanins, des 

alcaloïdes, des coumarines, des anthocyanes et des mucilages. 

Les résultats de l’évaluation de l’activité antibactérienne ont montré que l’extrait méthanolique 

d’A. herba alba exerce un pouvoir antibactérien important sur les souches S. aureus et 

Acinetobacter sp. En revanche, cet effet s’est avéré moins efficace sur les deux souches d’E. coli 

étudiées ; et sans effet sur la souche Pseudomonas sp. 

L’ensemble des résultats obtenus confirme l’efficacité de l’utilisation traditionnelle de l’espèce 

Artemisia herba alba et justifie l’incorporation de ses principes actifs dans les formulations 

pharmaceutiques. 

Mots clés : Artemisia herba alba, Screening phytochimique, extrait méthanolique, activité 

antibactérienne. 

 

 



 

 

 

 Abstract  

The present work aims to the valorization of an abundant popular medicinal plant in 

Algeria, Artemisia herba alba 

The study consisted of the chemical characterization of the plant’s aerial part, and the evaluation 

of the antibacterial effect of its methanolic extract by “well diffusion method” against five 

pathogenic bacterial strains: Escherichia coli ATCC25922, Staphylococcus aureus ATCC 25923, 

Pseudomonas sp., Acinetobacter sp., and Escherichia coli ESBL (extended spectrum Beta 

lactamase). 

Qualitative phytochemical screening of the extracts revealed the richness of this plant in 

polyphenols and showed the presence of flavonoids, tannins, alkaloids, coumarins, anthocyanins 

and mucilage. 

Antibacterial activity results showed that the methanolic extract of A. herba alba has significant 

antibacterial potency against S. aureus and Acinetobacter sp. strains. However, this activity was 

less effective against of E. coli tested strains; and has no effect on Pseudomonas sp. 

These findings confirm the efficacy of the traditional use of A. herba alba and justify the 

incorporation of its active principles into pharmaceutical formulations. 

 

Keywords: Artemisia herba alba, phytochemical screening, methanolic extract, antibacterial 

activity. 

 



 

 

 

ملخص ال  

 

 . الشيح وهيالجزائر  في طبية منتشرة الاستعمال ومتواجدة بكثرة نبتة تثمين قيمة في يهدف هذا العمل إلى المساهمة

ب الميثانولي لمستخلصه للبكتيريا المضاد التأثير وتقييم النبتة من الجوي للجزء الكيميائي التركيب تحديد الدراسة  هذه وتشمل

البئر تقنية استخدام من  على الانتشار   ,Escherichia coli ATCC25922ممرضة:   سلالات خمس وذلك 

Staphylococcus aureus Escherichia coli BLSE, Acinetobacter sp, Pseudomonas sp, ATCC 25923 

النبات بالفينول   للمستخلصات المختلفة عن ثراء هذا  النوعي  النباتي  الكيميائي  الفحص  سلط الضوء على  المتعدد، كما  كشف 

 .والأنثوسيانين والصمغ وجود مركبات الفلافونويد والعفص والقلويدات والكومارين 

 S. aureus تأثير كبير كمضاد للبكتيريا على لشيح لهللبكتيريا أن المستخلص الميثانولي لأظهرت نتائج تقييم النشاط المضاد  

على    لا فاعلية لهوالمدروسة   E. coli من ناحية أخرى، ثبت أن هذا التأثير أقل فعالية على سلالتي ،  .Acinetobacter spو

 .Pseudomonas sp سلالة

مكوناته الفعالة    تشجع على استعمال  لنبتة الشيح، كمافعالية الاستخدام التقليدي  على  تؤكد جميع النتائج التي تم الحصول عليها   

 .في التركيبات الصيدلانية

 

 .، الفحص الكيميائي النباتي، المستخلص الميثانولي، النشاط المضاد للبكتيرياالشيح :الكلمات المفتاحية
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INTRODUCTION GENERALE 

L’exploitation des ressources végétales par l’homme remonte à l’antiquité et s’accroit 

constamment jusqu’à ce jour. Celles-ci jouèrent un rôle fondamental dans sa nutrition, puis, à 

travers ses expériences rudimentaires, il put les utiliser pour se soigner. Aujourd’hui, les plantes 

occupent une grande place dans les recherches scientifiques thérapeutiques et sont 

systématiquement utilisées en médecine moderne et traditionnelle pour leurs propriétés curatives 

indénombrables. Leur efficacité relève de leurs principes actifs importants et différents (Gitishree 

et al., 2022). 

Diverses substances phytochimiques actives appelées « métabolites secondaires » sont à l’origine 

de nombreuses propriétés thérapeutiques des plantes médicinales, à titre indicatif, les polyphénols 

(Shay et al., 2015). Ces métabolites sont distribués dans toutes les parties des végétaux supérieurs 

(racines, tiges, feuilles, fleurs, pollens, fruits, graines et bois), vu leurs intérêts multiples, elles 

trouvent des débouchés dans le secteur médical, alimentaire, pharmaceutique et commercial. 

(Twaij & Hasan, 2022). 

En 2002, l'OMS (Organisation mondiale de la santé) a estimé que plus de 80 % de la 

population africaine utilisent la médecine traditionnelle pour répondre à leurs besoins de soins et 

de santé. Les connaissances et les pratiques médicinales traditionnelles ont été transmises d'une 

génération à l'autre sous forme de tradition orale. 

En Algérie, l’utilisation des plantes médicinales est très répandue et bien développée. En effet, 

notre pays se caractérise par sa diversité florale : méditerranéenne, saharienne, et paléo-tropicale, 

la richesse de cette flore est estimée à plus de 3 000 espèces appartenant à plusieurs familles 

botaniques (Djebrane et al., 2021). En revanche, la grande partie de cette ressource précieuse est 

encore peu explorée et peu étudiée sur le plan pharmacologique (Miara et al., 2019) 

Artemisia herba-alba, appelée aussi « Armoise herbe blanche » et appelée « Shih » en 

vernaculaire Algérien, est une espèce de la famille des Astéracées qui pousse spontanément dans 

les zones arides et semi-arides du bassin méditerranéen.  

Cette plante médicinale est largement utilisée dans la pharmacopée Algérienne et la médecine 

traditionnelle, elle est également proposée comme formule pharmaceutique ou nutraceutique 



 

 

 

préventive contre quelques affections (Ayad et al., 2022) dont les problèmes digestifs (diarrhée et 

maux de ventre) et respiratoires (bronchite et toux) (Ait-Kaki et al., 2018). 

Dans ce contexte, il nous a semblé intéressant de consacrer ce présent travail à l’étude de l’espèce 

« Artemisia herba alba» qui est très utilisée dans la médecine traditionnelle sahélo- saharienne. 

Les objectifs de cette étude sont l’identification des différents composés de la partie aérienne de 

la plante via un criblage phytochimique, et l’évaluation de l’activité antibactérienne de son extrait 

méthanolique.  

Le manuscrit est axé sur deux parties : 

- La première comprend une synthèse bibliographique portant sur les plantes médicinales et la 

phytothérapie, la présentation de l’Armoise « herba alba » et les métabolites secondaires. 

- La deuxième partie décrit les différentes techniques utilisées lors du travail expérimental, la 

présentation des résultats obtenues et leur discussion. 
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Chapitre I : 

Les plantes médicinales 



Chapitre I : Les plantes médicinales 

 

1 
 

I. Généralités  

        Depuis l’antiquité, les plantes médicinales ont été considérées comme source inépuisable 

de médicaments pour les tradipraticiens pour guérir des maladies souvent mortelles, et ce, sans 

savoir l’origine de leur effets bénéfiques (Pelt ,  2001). 

Le terme « plante médicinale » regroupe l'ensemble des plantes dont un ou plusieurs de 

leurs organes sont utilisés pour leurs vertus thérapeutiques, il peut s'agir de la tige, des feuilles, 

de l'écorce ou encore des racines (Hordé P., 2014). 

     La pharmacopée française définit une plante médicinale comme une « drogue végétale dont 

au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses ». L’expression drogue végétale 

ou, plus couramment, drogue, désigne une matière première naturelle servant à la fabrication 

des médicaments (Sofowora, 2010).  

     Jusqu’à présent, sur les 30000 espèces végétales recensées, on estime que seules 15℅ à ont 

été caractérisées sur le plan phytochimique, dont 6℅ ont été étudiées pour leurs activités 

biologiques (Verpoorte. 2002). 

      Les ressources naturelles, notamment les plantes, constituent une banque de molécules 

caractérisées par des structures riches, complexes et très variées. Selon l’OMS, plus de 20000 

plantes utilisées dans le monde pour ses propriétés médicinales. Celles-ci contiennent une 

grande variété de composés secondaires appelés « métabolites secondaires » présentant des 

effets biologiques antibactériens, antioxydants, antifongiques...etc. (Boussahel, 2011). 

II. Historique  

Les informations disponibles actuellement sur les propriétés des plantes médicinales ne 

sont pas, dans la plupart, découvertes par les recherches modernes, mais font partie ď un savoir 

ancien accumulé pendant des milliers d’années.  Depuis l’antiquité, ľ homme utilisa les plantes 

pour d’autres fins que de la nourriture. Il les a utilisés sans savoir si elles sont comestibles ou 

toxiques, pour se soigner et pour tuer les gibiers ou les ennemies. Enfin, après un long chemin 

d’échecs et de réussites, il a pu découvrir les utilisations adéquates de nombreuses de plantes 

pour son mieux-être.  

Le tout premier témoignage de ľ utilisation des plantes médicinales figure sur un 

papyrus égyptien, daté ď environ 2 000 ans avant. J-C. Ainsi, en Inde et en Chine, la médecine 
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faisait amplement appel aux herbes. Plus tard, la Grèce antique se distingua avec les premiers 

thérapeutes comme Hippocrate qui mentionna des observations cliniques en étudiant plus de 

230 plantes classées par degré de toxicité. Theophraste, le botaniste le plus marquant de ľ 

antiquité, se livra à des expérimentations et nomma plus de 500 plantes. Par la suite, Dioscoride 

élabora un recueil de plus de 500 plantes en 5 volumes connu sous le nom de « Materai 

Medica ». Cet ouvrage constitua la référence principale en Europe jusqu’ au XVIII
ͤ
 siècle. Au 

moyen âge, les écrits de GALIEN regroupant 500 livres constitua une référence avec des 

données très importantes sur la médication à base de plantes, mais beaucoup de ses manuscrits 

furent détruits par un incendie. Aujourd’hui, GALIEN est considéré comme ľ un des médecins 

les plus renommés de ľ Antiquité après HIPPOCRATE. Il traitait les maladies essentiellement 

par les plantes médicinales (Callery, 1998 ; Wichtl et Anton, 1999 ; Sofowora, 2010).  

En 1692, paraissait la première « pharmacopée Royale Galénique et Chimique » rédigée 

par M. CHARS, elle constitua un véritable recueil de préparations médicamenteuses. Le 

premier codex français parut 1818, ensuite, plusieurs éditions ont été élaborées avant 

l’apparition de l’édition de la pharmacopée européenne par Wichtl et Anton en 1999. 

Dès le début des années 1800, des progrès importants ont été réalisés par des 

pharmaciens et des chimistes. Sertürner isola la morphine du pavot en 1817, ensuite, Robiquet 

isola la codéine en 1832, il isola aussi l’asparagine de ľ asperge, la papavérine fut isolée par 

Marck en 1848. Ainsi, beaucoup d’autres expérimentations ont permis de cerner le principe 

actif de nombreuses plantes dont l’utilité était connue mais mal compris. Ces découvertes ont 

permis aussi d’obtenir des actions médicinales plus nettes, plus rapides et mieux ciblées.  

Au début du XXème siècle, désabusés par la toxicité de remèdes chimiques parfois 

toxiques, beaucoup de médecins revenaient à ľ usage des plantes connues de la médecine 

populaire. Les travaux de ľ école française de phytothérapie, présidée par Leclerc ont 

réactualisé ľ emploi des plantes « naturelles » en médecine (Scimeca et Tétau, 2005). Cela 

exprime bien le désir des patients qui veulent être soignés efficacement par des méthodes non 

agressives et naturelles. La médecine naturelle à base de plantes à un avenir admirable et de 

haut rang, « Si elle ne peut tout soigner, elle peut soigner beaucoup » (Tétau, 2005). 
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III. Intérêt 

La plupart des espèces végétales contiennent des substances qui peuvent agir d’une 

manière ou une autre, sur l'organisme humain et animal. Celles-ci sont utilisées aussi bien en 

médecine classique qu'en phytothérapie. Elles présentent des avantages dont les médicaments 

sont souvent dépourvus. 

En effet, les principes actifs végétaux proviennent de processus biotiques répandus chez tous 

les êtres vivants, alors que l'essentiel des médicaments de synthèse sont des xénobiotiques aux 

effets secondaires très mal maitrisés. 

Les plantes médicinales constituent donc une source très importante pour la recherche 

pharmaceutique et l'élaboration des médicaments sous forme d’agents thérapeutiques, comme 

matière première pour la synthèse des médicaments ou bien comme modèle pour les composés 

pharmaceutiquement actifs (Decaux, 2002) 

IV. Phytothérapie en Algérie  

Le mot « phytothérapie » est composé de deux mots : « phyto » qui signifie « plante » et 

« thérapie » qui signifie « soigne ». La phytothérapie est ľutilisation des plantes pour traiter 

certains troubles fonctionnelles ou certains états pathologiques par de parties de plantes ou bien 

des préparations à base des plantes.           

L’Algérie fait partie des pays qui dépendaient des plantes médicinales. La diversité de 

sa nature et son climat a conduit à l’émergence de différents types de ces plantes médicinales 

dont les plus utilisés sont la menthe, le thym, la Tizana, le basilic et l’anis vert, qui sont utilisées 

pour traiter les rhumes, les maux de tête et d’estomac. La camomille est aussi utilisée pour 

traitre l’anxiété, ľ insomnie, les maladies de peau et la perte de cheveux (Carillon, 2009).  

 

Des chiffres recueillis auprès du Centre national du registre de commerce, montrent qu'à 

la fin de l’année 2009, l’Algérie comptait 1.926 vendeurs spécialisés dans la vente d'herbes 

médicinales, dont 1.393 sédentaires et 533 ambulants, la capitale en abritait, à elle seule, le plus 

grand nombre avec 199 magasins, suivie de la wilaya de Sétif (107), Bechar (100) et El Oued 

avec 60 magasins (Boumediou, 2017). 
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Au Sahara, des connaissances traditionnelles relatives aux plantes et à leurs propriétés 

sont encore assez répondues. Les usages anciens des plantes médicinales ont été rapportés par 

les auteurs de l’antiquité et les tradipraticiens.  

En raison de la nature du désert et de ce qu’il contient ď insectes, des scorpions très toxiques et 

du manque de capacités médicales et désertique, le peuple saharien avait toujours recours à la 

médecine alternative (phytothérapie) pour traiter diverses maladies telles que le diabète, les 

morsures de serpent et des scorpions, les brûlures, les maladies respiratoires, les allergies, les 

maladies digestives, les hémorroïdes et les problèmes d’articulations.     

 

Le Sahara septentrional algérien compte environ 500 espèces de plantes spontanées (Ozenda, 

1991), dont seulement une partie est utilisée par la population saharienne comme plantes 

d'intérêts médicinales (Maiza et al., 1993). 

 

Les modes de préparations des drogues employées sont généralement la décoction, la 

poudre, l'infusion, les compresses, la pommade et la macération, l’utilisateur cherche toujours 

la méthode la plus simple pour préparer les phytomédicaments (Salhi et al., 2010) et 

l’administration orale est la plus préconisée (Oueld El Hadj et al., 2003). 

 

Figure01 : Importance des plantes médicinales selon le mode de préparation (Bouallala et al., 

2014) 
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V. Réglementation des médicaments à base de plantes en 

Algérie 

En Algérie, la réglementation pharmaceutique couvre les médicaments à usage humain 

et ceux à usage vétérinaire, elle comprend une série de dispositions qui s’appliquent de la même 

façon à tous les médicaments.  

L’arrêté du 25 juin 2005 fixe la procédure, le but et le déroulement des phases d’expertises des 

produits pharmaceutiques en général, y compris ceux à bases de plantes, ces phases 

comprennent l’étude et l’évaluation du dossier scientifique et technique, les essais 

physicochimiques, microbiologiques et biologiques, les essais pharmacologiques et 

toxicologiques et enfin les essais cliniques (Bulletin officiel du ministère de la Santé, 2005). 

Des conditions précisées sont à respecter : 

➢ La dénomination botanique ou chimique recommandée par l’OMS, précautions 

d’emploi pour la confection d’infusion, instructions pour préparer l’infusion (quantité 

d’eau et de produit végétal, température et la durée de contact). 

➢ Les procédés de fabrication et de contrôle des matières premières, les produits 

intermédiaires et les produits finis doivent être précisés (Arrêté ministériel N° 

37/MSP/MN). 

Si le principe actif ne figure pas dans la pharmacopée, la contamination potentielle (micro-

organismes, pesticides, métaux toxiques, radioactivité, agents de fumigations) doit être vérifiée 

par des essais de pureté. 

 Dans le cas d’une monographie de la préparation d’une drogue végétale, les critères suivants 

sont à préciser : 

○ Nom scientifique de la plante, avec le nom d’auteur, variété et chimiotype ; 

○ Partie de la plante utilisée ; 

○ Dénomination de la préparation ; 

○ Principaux constituants de la drogue végétale ; 

○ Le développement pour les principes actifs avec description de la matière végétale de 

base ainsi que la préparation à base de drogues végétales (Bouzabata, 2017).
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I. Présentation de la plante 

Connue depuis des milliers d’années, la plante Artemisia herba-alba : « armoise herbe 

blanche » a été mentionnée et décrite dans les écrits de l'historien grec Xénophon dès le début 

du IVe siècle av. J.-C., (Francis, 2001) et répertoriée en 1779 par le botaniste espagnol Ignacio 

Jordán Claudio de Assoy del Rio (Ipni, 1979). C’est une plante fourragère utilisée 

essentiellement en pâturage pour nourrir le bétail en période d’hiver. Elle est caractérisée par 

une odeur d‘huile de thymol et un goût amer d‘où son caractère astringent (Nabli, 1989). 

II. Nomenclature de la plante  

II.1. Noms scientifiques  

Plusieurs noms sont attribués à l'Artemisia herba-alba, comme le thym des steppes et 

absinthe du désert (Belhattab et al.,2014). Le nom Wormwood (nom anglais attribué à toutes 

les armoises) révèle son pouvoir vermifuge efficace pour l'homme et le bétail (Bou 

 

 

L’espèce est également connue sous plusieurs noms: Artemisia herba-alba, Artemisia inculta  

Del., Seriphidium herba-alba (Asso) Soják (Belhattabe al., 2014). 

Figure 02:.Artemisia herba-alba (Collect. et ex herb. Reverchon (P) MNHN) 
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II.2. Noms vernaculaires  

Quelques dénominations de cette plante sont des traductions d’autres langues. En 

Algérie le nom arabe utilisé est « Chih » et celui Tamazight est «Ifsi », son nom Français est 

« l’Armoise herbe blanche », en Anglais elle est appelée « Desert wormwood », en Allemand 

« Wermut » et en Italien « Assenzio romano ». 

III. Taxonomie  

Artemisia herba-alba se caractérise par un nombre chromosomique de base x = 9 et deux 

nombres somatiques ; 2n = 18 pour le cytotype diploïde, et 2n = 36 pour le cytotype tétraploïde. 

C’est une espèce qui fait partie de la famille des Astéracée selon la classification présentée dans 

le tableau ci-dessous :  

 Tableau 1 : Classification de l’espèce Artemisia herba-alba (Boudjelal, 2013) 

Règne Plantae 

Sous-règne Tracheobionta 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Sous-classe Asteridae 

Ordre Asterales 

Famille Astéracée 

Sous-famille Asterioideae 

Tribu Anthemideae 

Sous-tribu Artemisiinae 

Genre Artemisia 

Espèce Artemisia herba Alba (Asso) 

 

IV. Description botanique  

L’Armoise herbe blanche est une plante ligneuse se présentant sous forme de buissons 

blancs laineux très ramifiés de 30 à 80 cm d’hauteur. Les feuilles sont courtes, étroites et 
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espacées. Les capitules ovoïdes comportent 3 à 8 fleurs jaunâtres. Le fruit est un akène 

indéhiscent ne contenant qu’une seule graine. Les racines sont très épaisses, laineuses, très 

enfoncées et tiennent solidement au sol (Khafagy; 1971). 

IV.1.  Partie souterraine 

Cette plante présente une racine principale qui est épaisse et bien distincte des racines 

secondaires, celles-ci s‘enfoncent dans le sol comme un pivot. Le système racinaire a une 

extension peu profonde, il présente de nombreuses ramifications latérales de 2 à 5 cm de 

profondeur avec une croûte calcaire superficielle. Cette plante se développant dans une région 

plus humide présente des racines profondes qui peuvent atteindre les 40 à 50 cm de profondeur 

(Pourrat, 1974). La biomasse racinaire diminue avec la profondeur et très peu de racines sont 

retrouvées à partir de 50 cm (Aidoud, 1983). 
 

 

IV.2. Partie aérienne 

 

Elle est présentée par la partie ligneuse, la tige, les feuilles et les fleurs. 

• La tige : A. herba alba est caractérisée par une tige principale très épaisse, rougeâtre et 

très ramifiée, celle-ci se prolonge par de nombreuses tiges dont la taille est entre 30 à 50 

cm. 

• Les feuilles et les rameaux : Les feuilles sont courtes, blanches, laineuses, argentées et 

pennatipartites, elles sont très petites et entières, ce qui réduit considérablement la surface 

transpirante et permet ainsi à la plante de résister à la sécheresse (Pourrat, 1974). 

• La fleur : La floraison s’effectue en automne à partir du mois de septembre. La fleur est 

formée d‘inflorescences en capitules qui sont très petits, étroits (1 à 1.5 mm), ovoïdes à 

involucres, ne contenant que 3 à 8 fleurs toutes hermaphrodites. Les capitules pauciflores, 

qui sont généralement homogames sont insérés directement sur l‘axe et sans aucun 

support (Ozenda, 1985). 

V. Répartition géographique  

V.1.  Dans le monde 

A. herba alba est largement répandue dans le monde depuis les îles Canaries et le Sud-

Est de l'Espagne jusqu’aux steppes d'Asie centrale, elle est présente aussi dans l’Afrique du 

Nord, l’Arabie et le Proche-Orient (Bezza et al., 2010). 
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Figure 03 : Aire de répartition mondiale d’A. herba alba (Houamel, 2018) 

V.2. En Algérie 

En Algérie, A. herba alba se développe dans les zones bioclimatiques qui s’étendent de 

la partie supérieure semi-arides à la partie inferieure Subsaharienne. Elle est très répandue dans 

les hauts plateaux, les zones steppiques et se trouve également dans des zones proches du littoral 

(Bendahou, 2007). Elle est répartie dans une zone géographique d'environ 4 millions d'hectares, 

sa distribution dans les steppes argileuses et les sols tassés relativement peu perméables est 

bénéfique pour la lutte contre l’érosion et la désertification, elle essentiellement trouvée dans 

les dayas, les fosses et les zones plus ou moins humides. (Ayad et al,2013). 

 

Figure 04 : Aire de distribution d’Artemisia herba-alba en Algérie (Bougoutala, 2018) 
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VI. Biologie  

A. herba-alba est une plante qui est toujours verte pouvant s’adapter à diverses condition 

sèches grâce à ses propriétés physiologiques. La forme de ses racines denses et de ses feuilles 

doubles lui permet de préserver les réserves d’eau. Elle peut exploiter ľ humidité de surface 

résultant des pluies légères dans ľ orbite saisonnière. Elle a également la capacité d’exploiter 

l’humidité du sol à une profondeur 50 cm (Ourcival, 1992). 

Cette plante a une paroi principale qui se divise en branches, chaque branche est indépendante 

les unes des autres physiologiquement. Ces dernières peuvent mourir sans entraîner la mort de 

la plante (Evenari et al. (1980). En saison hivernale et en présence du sol approprié, on remarque 

la production de gousses en grande quantité avec un renouvellement continu (Nabli, 1989). 

VII. Ecologie 

Elle est concentrée dans les zones au climat semi-aride à désertique, (entre les isohyètes de 

150 à 500 mm). On peut également la trouver dans les régions hivernales froides et chaudes 

dans un sol bien drainé. Au sud, elle pousse dans le sol des steppes de texture moyenne et à ľ 

extrême sud sur des sols sableux. Cette plante tolère la sécheresse, le gypse et les niveaux élevés 

de salinité (Nabli, 1989). 

VIII. Utilisations 

L’espèce « Artemisia herba alba » est largement utilisée en médecine traditionnelle dans 

les cas de troubles inflammatoires, des maladies infectieuses et autres (diabète, névralgies…) 

(Abu-Darwish et al, 2015). 

Sa partie aérienne et même ses racines sont le plus souvent utilisés pour les problèmes de 

digestion, les douleurs abdominales, la rhume, la toux, les bronchites, la diarrhée, la gale et la 

syphilis, les malaises du foie et même pour les troubles nerveux (Gharabi et al., 2008 ; Twaij 

et Al-badr, 1988 ; Baba Aissa, 2000).  

Plusieurs études scientifiques ont prouvé l’efficacité d’A. herba alba en tant qu’agent 

antidiabétique, antiparasitaire, antibactérien, antiviral, antioxydant, anti malarien, 

antipyrétique, antispasmodique et antihémorragique (Boudjelal, 2013). 
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VIII.1. Activité antioxydante  

Un antioxydant est un agent qui empêche ou ralentit l'oxydation en neutralisant des radicaux 

libres. Artemisia herba alba est connue d’être riche en composés antioxydants (Al-Mustafa & 

Al-Thunibat, 2008), elle est considérée comme une source importante d’antioxydants naturels 

utiles pour l’usage traditionnel et commercial (Djeridane et al., 2006) 

Les recherches portant sur l’étude des activités biologiques des extraits de cette plante ont 

montré sa richesse en flavonoïdes et en tanins, ceux-ci piègent les radicaux libres :(radicaux 

hydroxyle et anionssuperoxydes) et inhibent la peroxydation lipidique au niveau des 

microsomes (Djali & Hamadi, 2017). 

VIII.2. Activité antibactérienne 

Artemisia herba alba est très utilisée pour les propriétés antibactériennes de son huile 

essentielle et ses composés phénoliques. L’huile présente un effet antibactérien efficace contre 

quelques bactéries Gram positif (Streptococcus hemolyticus et Staphylococcus aureus) et 

d’autres à Gram négatif (Escherichia coli, Shigella sonnei et Salmonella typhosa) 

Les extraits phénoliques présentent également une efficacité optimale comme antibactérien vis-

à-vis de certaines souches dont Bacillus cereus, Staphylococcus aureus, Escherichia coli et 

Pseudomonas aeruginosa (Ayad et al., 2022) 

Les flavonoïdes et les tanins présents dans les extraits de cette plante présentent un large spectre 

et une forte activité antibactérienne permettant de supprimer quelques facteurs de virulence 

microbienne telle que l’inhibition la formation de bio- films, la réduction de l’adhésion aux 

ligands, la neutralisation des toxines bactériennes, et la capacité d’établir une synergie avec 

certains antibiotiques (Daglia, 2011).    

 

VIII.3. Activité antifongique  

Elle possède une activité antifongique contre Penicillium digitatum, Phytophthora 

citrophthora, Geotrichum citriaurantii, et Potrytis cinerea à une concentration de 250 μg/ml 

Bouchra et al. (2003). Des autres études ont été faites qui montre que l’Artemisia herba alba 

possède un potentiel antifongique sur des champignons tel que : Penicillium aurantiogriseum, 

Zygorrhynchus sp, Aspergillus niger et Penicillium italicum. 
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Le pouvoir antifongique important de son huile essentielle pourrait être exploité comme agent 

antibactérien naturel efficace dans les aliments (Amor et al., 2019). 

VIII.4. Activité insecticide  

Selon Delimi et al., (2013), l’huile essentielle de la plante aromatique A. herba alba, 

présente un effet insecticide important sur quelques ravageurs des denrées stockées démontré 

par la saturation du milieu par ses substances volatiles  

De même, une étude réalisée sur les huiles essentielles de l‘armoise herbe blanche a mis en 

évidence son activité toxique sur les criquets adultes (Zaim et al., 2012). 

VIII.5. Effets antipoison (antivenin)  

L’extrait d’Artemisia herba alba a été démontré d’avoir une inhibition de 100% sur le 

venin de scorpion et de vipère dans une étude des possibilités de neutralisation de venin chez 

l’humain (Sallal & Alkofahi, 1996). 

 

VIII 6. Activité anti-acétylcholinestérase  

Les substances anticholinestérasiques sont des inhibiteurs d'une enzyme cholinestérase, 

celle-ci assure la dégradation de l'acétylcholine et est impliquée dans le développement de la 

maladie d'Alzheimer.  

Il a été démontré que l’extrait méthanolique et l’huile essentiel d’A. herba alba sont 

dotés d’une activité inhibitrice de l'AChE, celle-ci augmente en fonction de la dose de l’extrait 

avec une activité meilleure pour l’huile essentielle. 

L‘activité de l‘extrait méthanolique peut être expliquée, en partie, par la présence de dérivés 

d'acide caféoylquinique et de flavonoïdes glycosylés en C, y compris les dérivés glycolysés en 

C de l'épigénie, qui auraient une forte action anti-maladie d'Alzheimer. (Choi et al, 2014).  

De même, une autre étude a montré que l‘extrait à l'éthanol présente une activité anti-

acétylcholinestérase à plusieurs concentrations (25, 50 et 100 ug / ml) (Orhan et al, 2014). 

Cette activité pourrait être liée à la présence de plusieurs terpènes, tels que l'α pinène, le p 

cymène, le 1-8 cinéole, le terpinène, le linalol et le camphre, connus pour leur activité anti-

acétylcholinestérase (Savelev et al, 2003, Ozturk, 2012). 
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VIII. 7. Effets toxiques pour la reproduction  

L'effet toxique d'A. herba alba étudié sur le système reproducteur des rats Sprague a 

montré que l'exposition à long terme des rats femelles à la plante a un effet néfaste sur le 

système reproducteur et la fertilité, et que son ingestion par des rats femelles adultes entraîne 

des affecte aussi la reproduction (Almasad et al, 2007). 

Une autre étude a montré qu’elle est responsable d’une diminution du nombre de spermatocytes 

et de spermatides dans les cellules testiculaires des rats traités (Khataibeh et Daradka, 2007). 

VIII.8. Effet hypoglycémique  

L’effet hypoglycémique expérimenté traditionnellement a été prouvé par plusieurs 

études qui ont montré que le traitement avec ses extraits améliore la sensibilité à l'insuline et 

diminue la concentration de glucose (Rabah, Bahbah, 2016). 

Le criblage in vitro et in vivo de son activité hypoglycémique a révélé que l'extrait éthylique de 

la partie aérienne présente l’effet hypoglycémiant le plus important que le reste des fractions 

(Awad et al., 2012). 
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I. Définition des métabolites secondaires  

Les métabolites secondaires des végétaux sont des molécules indirectement essentielles 

à la vie des plantes par opposition à ceux primaires (glucides, protides, lipides et acides 

nucléiques) indispensables pour l’alimentation des grandes voies du métabolisme basal 

(Cuendet, 1999).  

Ces métabolites participent efficacement dans la tolérance des végétaux aux stress variés et 

l’inhibition des attaques par les microorganismes pathogènes et les insectes, elles contribuent 

également dans la défense contre la sècheresse et lumière UV (Gravot, 2008). 

Grace à leurs effets bénéfiques, les métabolites secondaires représentent une source potentielle 

de molécules utilisées en industries pharmacologique et en agroalimentaire (Macheix et al., 

2005). 

 

II. Classification  

Plus de 200.000 métabolites secondaires ont été identifiés (Hopkins, 2003), celles-ci 

varient d'une plante à l'autre et répartis en trois grands groupes : les alcaloïdes, les composés 

phénoliques, et les terpènoïdes. (Parisi et al.,2014). 

II.1. Les composés phénoliques 

Le terme « polyphénols » regroupe plusieurs sous-groupes de composés phénoliques 

synthétisés dans les plantes en réponse aux stress écologiques et physiologiques (Khoddami et 

al., 2013). Ils sont caractérisés par des cycles aromatiques avec un ou plusieurs groupes 

hydroxyles allant de simples molécules phénoliques à des composés fortement polymérisés 

(Dai & Mumper, 2010). 

Les polyphénols sont largement distribués dans les différentes parties des plantes dont plus de 

8000 structures phénoliques sont identifiés (Di Ferdinando et al., 2014, Agati et al., 2012). Ils 

sont responsables de certaines propriétés organoleptiques des aliments végétaux et participent 

dans la croissance et la reproduction des plantes. Elles contribuent également à la défense contre 

l'agression par les pathogènes, et dans la protection des cultures contre la peste et la germination 

des graines avant la récolte (Bravo, 1998 ; Dai & Mumper, 2010). D’après des dizaines d’études 

scientifiques, les polyphénols sont des antioxydants à plusieurs propriétés biologiques : anti-

diabétique, anticancéreuse, anti-inflammatoire, cardioprotectrice, antivirales antiasthmatique, 

antiseptique, hépato-protecteur, antifongique, antibactériennes, antivirales… (Kumar & 
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Pandey, 2013). La large distribution des polyphénols dans les végétaux est à l’origine des 

différentes classifications de ceux-ci. En général, ils sont classés selon leur l’origine, leur 

fonction biologique et leur structure chimique (Tsao, 2010). Les principaux groupes sont : les 

acides phénoliques, les flavonoïdes, les alcools phénoliques, les stilbènes et les lignanes (D 

Archivio et al., 2007). 

II.1.1. Les acides phénoliques  

Selon leurs squelettes C1-C6 et C3-C6, les acides phénoliques sont subdivisés en deux 

principaux types : l'acide benzoïque et les dérivés d'acide cinnamique (figure 5). Ils sont dotés 

de pouvoir prebiotiques, antioxydant, anti-inflammatoire et de chélation (Bruneton,1999 ; 

Barboni). 

 

Figure 05 : Structure des acides phénolique (Tsao, 2010) 

II.1.2. Les flavonoïdes  

Ils constituent la classe la plus répandue des composés phénoliques dans plantes. Leur 

structure de base est formée de deux cycles en C6 (A et B) reliés par une chaîne en C3 qui peut 

évoluer en un cycle C (hétérocycle) (Figure 6). 

 

Figure 06 : Structure de base d’un flavonoïde (Heller & Forkmann, 1994) 
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Les principaux sous-groupes des flavonoïdes sont : les flavones, les flavonols, les 

anthocyanes, les isoflavones les flavan-3-ols, et les flavanones. D’autres flavonoïdes existent à 

faible concentrations dans les aliments dont les flavane-3,4-diols, les dihydroflavonols, les 

coumarines, les dihydrochalcones, les chalcones, et les aurones (figure 7). 

 

Figure 07 : Structures chimiques des sous-groupes des flavonoïdes (Crozier et al., 2009). 

a. Flavonols  

Les flavonols ont une double liaison entre C2 et C3, avec un groupe hydroxyle en position 

C3. Ils sont largement trouvés dans les aliments (les oignons, le chou frisé, les poireaux et le 

brocoli). Leur biosynthèse est stimulée par la lumière (Archivio et al., 2007). 

b. Flavones  

Ce sont les flavonoïdes les moins communs, ils se distinguent des flavonols par l’absence 

d’OH en C3 et se trouvent essentiellement dans le céleri, le persil et quelques fines herbes 

(Crozier et al., 2009) 

c. Flavanones  

Ils sont caractérisés par une chaîne saturée à trois atomes de carbone et un atome d'oxygène 

dans le C4. Les flavanones sont présents dans les agrumes, les tomates et certaines plantes 

aromatiques telles que la menthe (Archivio et al., 2007). 
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d. Isoflavones  

Ils se distinguent par la liaison de l'anneau B à l'hétérocycle C à C3 (Crozier et al., 2009). 

Les isoflavones sont présents presque exclusivement dans les légumineuses (Archivio et al., 

2007). 

e. Flavan-3-ols  

Les flavan-3-ols possèdent un carbone C3 saturé dans l'hétérocycle C. c’est une sous-classe 

complexe avec des structures allant de simples monomères (catéchine et épicatéchine) aux 

polymères de proanthocyanidines (tanins condensés) (Archivio et al., 2007). 

f. Les anthocyanes  

Ce sont des pigments responsables de la plupart des couleurs rouge, bleu et violet des fruits, 

légumes et fleurs (Mazza et al., 2004). Les anthocyanes sont hydrosolubles et sont largement 

distribués dans l'alimentation humaine (vin rouge, céréales, légumes et fruits (Archivio et al., 

2007). Ils comportent les anthocyanidines (à un hétérocycle pyrrole) et les anthocyanosides.  

La pélargonidine (couleur rouge-orange), la cyanidine (couleur rouge magenta) et la 

delphinidine (couleur mauve) sont les anthocyanidines les plus courants (Crozier et al., 2008). 

II.1.3. Les coumarines  

Ce sont des lactones des acides 2- hydroxy-7-cinnamiques (Benayache, 2005) très 

répandues chez les végétaux sous forme libre soluble (dans les alcools, les solvants organiques 

ou les solvants chlorés) ou bien liée à des sucres (hétérosides) (Bruneton.,1999). 

 
 

Figure 08 : Structure d’une molécule de coumarine (Cowan, 1999). 

Les coumarines sont des molécules ayant des propriétés biologiques puissants : antiagrégation 

plaquettaire, anti-inflammatoire, anticoagulante, anti tumorale, diurétiques, antimicrobienne, 

antivirale et analgésique (Ochocka et al.,1995 ; Ojala et al., 2000 ; Taguchi et al., 2000). 
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II.1.4. Les tanins  

Les tanins sont des composés phénoliques complexes et hydrosolubles (Kamra et al., 

2006) qui se caractérisent par leur combinaison facile aux protéines (Makkar, 2003) à cause de 

plusieurs groupements hydroxyles phénoliques, des glucides, des acides nucléiques, des 

stéroïdes et des alcaloïdes (Haslam., 1998). 

 

Figure 09: Structure des tanins 

Les tanins sont divisés en deux groupes :  

• Les tanins condensés : (flavan-3-ols) formés de proanthocyanidines (sous forme 

d'oligomères)  

• Les tanins hydrolysables :  esters des acides phénols et de glucose. 

 

Figure10 : Structures chimiques (a) d’un tanin condensé et (b) d’un tanin hydrolysable 

(Favier et al.,1995). 

Les tanins conférent aux plantes une protection contre les prédateurs. Leur propriété astringente 

est à la base des propriétés vulnéraire et anti diarrhéique. Elles agissent efficacement dans la 

cicatrisation, l'imperméabilisation de la peau et des muqueuses, et favorisent la vasoconstriction 

des petits vaisseaux (Paolini et al., 2003). 
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En outre, les tanins sont connus par leur pouvoir antibactérien puissant (Bassene et al., 1995) 

(Baba Moussa et al.,1998), antiviral (Nonaka et al.,1990) et anti inflammatoire (Mota et 

al.,1985). 

II.2. Les saponines 

Ce sont des produits très abondants dans le règne végétal, ils tirent leur nom du latin « 

sapo » qui signifie « savon » qui décrit leur propriété à former une solution moussante en 

présence d'eau (Vincken et al., 2007). Les saponines possèdent plusieurs propriétés biologiques 

et pharmacologiques (Sparg et al., 2004), celles-ci sont résumées dans le tableau suivant : 

Tableau02 : Propriétés biologiques et pharmacologiques des saponines 

Propriété Etude scientifique 

Propriétés hémolytiques Oda et al., (2000) 

Augmentation des réponses immunitaires Estrada et al., (2000) 

Activité antibactérienne et antimicrobienne Killeen et al., (1998) 

Activité antifongique et anti-levure Sindambiwe et al., (1998), Li et al., (1999) 

Activité antioxydante Huang and Kong, (2006) 

Cytotoxicité Itabashi et al., (1999) 

Activité antitumorale Lee et al., (1999) 

Activité hypocholestérolémiante Wang and Ng, (1999) 

Activité molluscicide Sindambiwe et al., (1998) 

Activité anti-inflammatoire Just et al., (1998) 

Activité antiparasitaire Delmas et al., (2006), Traore et al., (2000) 

Activité antivirale Simões et al., (1999) 

Activité hépato-protectrice Yoshikawa et al., (2003) 

 

Les saponines se trouvent dans les tissus végétaux les plus vulnérables aux attaques fongiques, 

bactériennes et des insectes et ils agissent comme une barrière chimique contre les agents 

pathogènes et les herbivores. Les saponines existent dans les différentes parties des plantes : les 
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racines, les grains, les tiges, les pulpes, les écorces, les fleurs, les fruits, les feuilles, les 

péricarpes et les tubercules (Cheok et al., 2014). Elles sont subdivisées en deux groupes :  

II.2.1. Saponines stéroïdiques  

Ils possèdent un squelette de spirostane avec 27 atomes de carbone qui comporte 

habituellement six cycles (Sparg et al., 2004). Elles sont présentes essentiellement chez les 

angiospermes monocotylédones 

 

Figure 11 : Squelettes de spirostane stéroïdien (A), furostane stéroïdien (B) (Sparg et al., 

2004) 

II.2.2. Saponines triterpènes  

Les saponines triterpènes sont constituées d'un aglycone triterpénoïde formé d'un 

squelette de 30 atomes de carbone (Sparg et al., 2004), elles sont présentes principalement dans 

les angiospermes dicotylédones.  

 

Figure 12 : Squelette de saponine triterpénoïde (Sparg et al., 2004). 
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II.3. Les alcaloïdes 

Les alcaloïdes sont des composés azotés complexes de nature basique dont la plupart sont 

des poisons végétaux très actifs, dotés d’actions physiologiques très puissants 

(Boudjelal.,2013). 

Ils sont utilisés pour leur pouvoir anti tumoral, antiparasitaire, curarisant, anti cancéreux, sédatif 

et pour leur effet sur les troubles nerveux (maladie de Parkinson) (Gazengel et al.,2013)  

 

Figure 13 : Structure de quelques alcaloïdes (Ouahas, 1996) 

II.4. Les huiles essentielles  

Les huiles essentielles ou bien « les essences aromatiques végétales » sont des 

substances volatiles, odorantes, et de consistance huileuse, contenues dans les plantes (Lardry 

et al.,2007). Selon la norme AFNOR (NF T 57-006), une huile essentielle est définie comme 

étant : « un produit obtenu à partir d’une matière végétale, soit par entraînement à la vapeur, 

soit par des procédés mécaniques à partir de l’épicarpe de Citrus, soit par la distillation sèche » 

(Lahlou.,2004).  

Ces huiles sont formées par des groupes de cellules spécifiques, et sont généralement trouvées 

dans un organe particulier (les feuilles, les calices de fleurs, fruits, racines…). Elles sont 

exploitées dans plusieurs domaines dont l'aromathérapie, la phytothérapie, et l’agroalimentaire 

(Hendel,2017).   

Les huiles essentielles sont volatiles, inflammables, peu solubles dans l’eau mais solubles dans 

les alcools et dans la plupart des solvants organiques (Jacques et al.,2017 ; Catier et al., 2007 ; 

Rahili, 2002). 
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Leur composition chimique est très complexe (Kambouche,2000) avec deux classes de 

composés caractérisés par des origines biogénétiques distinctes qui sont : les terpènoïdes et les 

composés aromatiques (Rahili, 2002 ; El Abed et al., 2003). 

II.4.1. Les terpenoïdes  

Ils sont caractérisés par la présence d’une unité isoprénique à 5 atomes de carbone 

(C5H8) dans leurs squelettes, reconnue par Wallach des 1887 (Lamarti et al.,1994). 

Les constituants d'huile essentielle sont principalement les mono- et les sesquiterpènes, ces 

derniers sont les terpènes les plus volatils (ayant la masse moléculaire la plus faible) 

(Bruneton.,1999).   

a.  Monoterpènes  

Ils sont constitués de deux unités isoprène avec une formule chimique brute de C10H16 

(Taguchi et al.,1999). Les carbures sont acycliques, monocycliques ou bicycliques, ils 

constituent jusqu’à 90% d’huile essentielle (Bruneton.,1999).   

b.  Sesquiterpènes : 

Ils contiennent trois unités d’isoprène avec une formule de C15H24 soit « sesqui », 

c.à.d. « une fois et demi » la molécule des terpènes (Belaiche, 1979).   

II.4.2. Les composés aromatiques  

Les composés aromatiques dérivés de phénylpropane (C6 – C3) sont moins fréquents 

que les terpènes avec une biogenèse qui est totalement différente (Paris et al., 2011). Un noyau 

aromatique est couplé à une chaine de trois carbones (Iserin et al.,2007).         

 

Figure 14: La vanilline 

 Les huiles essentielles présentent de nombreuses propriétés biologiques utilisées en 

phytothérapie (Chaumont J.P., Leger D. 1989). Dans les préparations pharmaceutiques, le 
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carvacrol, qui fait partie des terpènes phénoliques, est souvent utilisé comme antiseptique, 

antibactérien et antifongique. Ainsi, le thymol comme astringent et caustique.  

 

Les composés actifs des huiles essentielles sont également utilisés dans le domaine 

phytosanitaire et agro-alimentaire comme agents de protection contre les champignons 

phytopathogènes (Zambonelli et al., 2004) et les micro-organismes (Mangena, 1999 ; El 

Kalamouni, 2010). 
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MATERIEL & METHODES 

I. Matériel 

   I.1. Matériel végétal 

Il s’agit de la partie aérienne de la plante Artemisia herba- alba récoltée durant le mois 

de Mars 2022 au niveau de la zone de Ain Oussera (la région des hauts plateaux) - Wilaya de 

Djelfa. 

La zone de récolte est caractérisée par un climat chaud et sec, elle a pour coordonnées 

géographiques : latitude 35°20’, longitude 02°57’E et une altitude de 780m. 

 

 Figure 15 : Localisation géographique du lieu de la récolte (google Earth)  

La partie aérienne de la plante a été bien nettoyée et séchée dans un endroit sec à jusqu’à 

dessication complète. Après séchage, elle a été broyée à l’aide d’un broyeur domestique, et 

stockée jusqu’à utilisation. 
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Figure 16 : Partie aérienne de la plante Artemisia herba- alba après séchage 

 

 

Figure17 : Poudre d’Artemisia herba –alba après broyage 

 

I.2. Matériel biologique  

 Cinq souches bactériennes ont été utilisées afin de tester le pouvoir antibactérien de 

l’extrait de la plante étudiée, il s’agit des souches à Gram négatif : Escherichia coli 

ATCC25922, Pseudomonas sp., Acinetobacter sp., une espèce d’Escherichia coli BLSE (béta 

lactamase à spectre élargi), et une souche à Gram positif : Staphylococcus aureus ATCC 25923. 

Les souches ont été offertes gracieusement par le laboratoire de Microbiologie du Dr. DEKHIL- 

Hôpital DORBAN- ANNABA. Elles ont été réactivées dans du bouillon nutritif (BN), 
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conservées sur gélose nutritive (GN) et ensemencées sur le milieu Muller Hinton (MH) pour 

l’étude de l’activité antibactérienne. 

II. Méthodes 

L’ensemble du travail a été réalisé dans les laboratoires pédagogiques de l’université 

d’Abdelhafid Bousssouf- Mila 

II. 1. Screening phytochimique 

 Le criblage phytochimique représente l’ensemble des techniques qualitatives simples 

permettant de déterminer les différents groupes chimiques contenus dans un organe végétal, par 

des réactions de fluorescence, de précipitation et de coloration. 

Au cours de notre travail, nous nous sommes intéressées à la recherche des composants 

suivants : les flavonoïdes, les alcaloïdes, les tanins, les anthocyanes, les coumarines, les 

saponosides, les polyphénols, les mucilages et les anthraquinoniques. Les tests ont été réalisés 

sur différents extraits de la drogue. 

II.1.1. Préparation des extraits  

a. Extrait aqueux : La poudre végétale est additionnée d’eau distillée selon la 

concertation désirée, ensuite le mélange est porté à ébullition puis filtré. 

b. Extrait éthanolique :20 de la poudre végétale sont ajoutés à 500 ml d’éthanol (80%), 

ensuite le mélange est placé dans un bain Marie à 60°C pendant 10 min puis filtré à 

chaud (Vercauteren et al., 2020). 

c. Extrait chloroformique : 1 g de poudre végétale est mélangée avec 10ml de 

chloroforme puis chauffé prudemment au bain-marie pendant 3 min, la filtration se 

fait à chaud et le volume est complété à 10 ml si nécessaire.  

d. Extrait brut méthanolique 

10 g de la poudre végétale ont été macérés dans 100 ml de méthanol absolu pendant 24 

heures. Après filtration, le mélange est évaporé à sec dans un évaporateur rotatif (Rotavapor) à 

50°C. Le résidu sec obtenu est repris dans du méthanol (Fallehet al., 2008). 
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II.1.2. Caractérisation des groupes chimiques 

a. Recherche des polyphénols 

• Principe : 

 Les polyphénols ont la capacité de former des chélates colorés avec les sels de métaux lourds 

(Harbone, 1998). 

• Mode opératoire : 

Quelques gouttes de FeCL3 (à 2%) sont ajoutées à 2 ml de l’extrait éthanolique. 

L’apparition d’un précipité noir verdâtre indique la présence de composés phénoliques (Koffi 

et al., 2009). 

b. Recherche des flavonoïdes  

• Principe : 

 La réaction à la cyanidine utilise le pouvoir réducteur des métaux, une couleur 

caractéristique du noyau flavonoique est obtenue suite à une réduction par l’hydrogène naissant 

issu de la réaction du métal en milieu acide (Vigor et al., 2010). 

• Mode opératoire : 

 Une étape préliminaire de délipidation a été réalisée pour l’extrait éthanolique, 2g de 

drogue végétale ont été macérés avec 10ml d’éther de pétrole pendant 24h. Après filtration, la 

poudre dégraissée est récupérée et un extrait éthanolique est préparé comme décrit au-dessus.  

Ajouter à 2ml de l’extrait éthanolique quelques gouttes d’acide chlorhydrique (HCl) concentré 

et 0.5 g de coupeaux de rognures de magnésium. L’apparition d’une couleur rouge (flavanols), 

orange (flavones) ou rose (flavonones) indique la présence de flavonoïdes (Lock et al., 2006). 

c. Recherche des alcaloïdes  

• Principe : 

Dans un milieu acide et aqueux, les alcaloïdes ont la propriété former des précipités colorés. 

• Mode opératoire : 

 Dans un erlenmeyer, ajouter 0.2 g de poudre à 10ml de l’acide sulfurique H2SO4 (10 

℅), agiter pendant 2min puis filtrer. 

Nous avons testé la présence des alcaloïdes avec 3 réactifs, le filtrat est réparti sur trois tubes 

puis quelques gouttes de chaque réactif sont ajoutées à l’un des tubes : 
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o Réactif de Dragendorff :la présence des alcaloïdes donne un précipité rouge orange. 

o Réactif de Mayer : la présence des alcaloïdes donne un précipité blanc.  

o Réactif de Bouchardat : la présence des alcaloïdes donne un précipité brun (Vercauteren 

et al., 2020). 

d. Recherche des tanins 

• Principe : 

La réaction de Stiasny permet de différencier entre les tanins condensés et ceux 

hydrolysables, les premières ont tendance à se polymériser et à se précipiter en présence de 

formol (Trease & Evans, 2002). 

• Mode opératoire : 

 

➢ Recherche des tanins condensés : 

 Ajouter 2 ml du réactif de Stiasny (10ml de formol à 40℅ + 5ml d’acide chlorhydrique 

concentré) à 5 ml de l’extrait aqueux à 5%, puis chauffer au bain Marie (90°C) pendant 10 à 15 

min. l’apparition d’un précipité en gros flocons indique la présence des tanins non 

hydrolysables (catéchiques) (Masumbuko, 1996). 

➢ Recherche des tanins hydrolysables: 

La solution obtenue dans le test précédent est filtrée, et 1ml d’une solution de FeCl3 à 

2% est ajouté, l’apparition d’une couleur bleue noirâtre indique la présence de tanins 

hydrolysables non précipités par le réactif de Stiasny (Badiaga, 2011). 

e. Recherche des anthocyanes  

• Principe:   

 Les anthocyanes sont des pigments dérivés de l’ion flavinium, ils sont caractérisés par 

leur capacité de changer de couleur en fonction du pH de milieu (Badiaga, 2011). 

• Mode opératoire: 

A 1 ml de l’extrait méthanolique, ajouter quelques gouttes d’acide chlorhydrique 

concentré (HCL) et observer la coloration rouge, puis ajouter quelques gouttes d’hydroxyde de 

sodium (NH4OH) ou d’ammoniaque jusqu’à alcalinisation et observer le virage de la couleur 

au vert bleu (Solfo, 1973). 

f. Recherche des mucilages 
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1ml d’extrait aqueux de 10% est mis dans un tube à essai avec 5ml d’éthanol absolu et 

le mélange est agité pendant 15 minutes. L’apparition d’un précipité floconneux indique la 

présence des mucilages (Mahamane, 2018). 

g. Recherche des dérivés anthracéniques  

• Mode opératoire: 

 Les dérivés anthracéniques ont été détectées par l’ajout d’un ml de NH4OH dilué à 1ml 

de l’extrait chloroformique. Après agitation, une coloration plus ou moins rouge indique la 

présence d’anthraquinones libres (Samseny, 2003). 

h. Recherche des saponosides 

• Principe:  

En présence de saponosides, l’agitation énergétique d’un extrait permet d’observer une 

mousse persistante grâce à leur pouvoir aphrogène (Vigor et al., 2010). 

• Mode opératoire: 

Le décocté est mis dans un bain Marie pendant 15 minpuis filtré, agité fortement et 

laissé reposer pendant 15 à 20 minutes. La présence des saponosides est détectée par 

l’apparition d’une mousse persistante. 

i. Recherche des coumarines 

• Mode opératoire: 

Un poids de la poudre est mélangé avec deux volumes d'éthanol pendant 2 à 3 heures. 

Après filtration, 5ml de KOH (10%) et 5ml d'HCl (10%) sont ajoutés à 5ml du filtrat, la 

précipitation brune révèle la présence des coumarines (Trease et Evans, 1987). 
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II.2. Etude de l’activité antibactérienne  

II.2.1. Préparation des dilutions de l’extrait méthanolique 

Des dilutions de l’extrait méthanolique ont été préparés comme suit : 

• Extrait concentré (C) : résidu sec obtenu repris par 5ml de méthanol 

• Extrait dilué au ½ (C ½) : un volume de C avec un volume de méthanol 

• Extrait dilué au ¼ (C ¼) : un volume de C avec trois volumes de méthanol 

 

❖ Calcul du rendement : 

Le rendement en extrait sec brut est calculé par la formule suivante : 

R (%) : M/M0 x 100 

• R (%): Rendement 

• M: Masse de l’extrait sec obtenu (g) 

• M0: Masse initiale de la matière végétale (g). 

II.2.2. Préparation des inoculums 

Les tests antibactériens doivent être réalisés à partir de colonies jeunes en phase de 

croissance exponentielle. Pour chaque souche, et à l’aide d’un écouvillon stérile, on racle 2 à 3 

colonies bien isolées et parfaitement identiques, on décharge l’écouvillon dans des tubes 

contenant du bouillon nutritif et on les place dans une étuve à 37°C.  

Après 24h, quelques gouttes des inoculums sont ajoutées à 5 ml d’eau physiologique 

stérile (à 0.9% NaCl) pour chaque souche. La densité optique des suspensions bactériennes doit 

être ajustée à 0.08 jusqu’à 0.1 à 620 nm. 

II.2.3. Ensemencement 

L’inoculum fraichement préparé est ensemencé en stries serrés à l’aide d’un écouvillon à 

la surface de la gélose Muller Hinton à trois reprises, la boite est tournée à environ 60° après 

chaque application (Denis et al., 2016). 

II.2.4. Méthode de diffusion en puits sur milieu gélosé 

Après ensemencement, les géloses de MH sont creusées stérilement avec le bout ouvert 

de la pipette pasteur pour former « des puits », les différentes concentrations de l’extrait ainsi 

qu’un témoin (méthanol) sont ensuite délicatement et stérilement mis dans les puits, laissées 

diffusées pendant 45 min avant incubation à 37°C pendant 24h (Valanarasu et al., 2010). 
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II.2.5. Lecture des résultats 

Après incubation, la lecture des résultats est réalisée en mesurant les zones d’inhibition 

produites autour des puits à l’aide d’une règle, ou un pied à coulisse. Le tableau suivant définit 

les niveaux de sensibilité d’une souche vis-à-vis d’un extrait selon le diamètre de la zone 

d’inhibition obtenu : 

 

Tableau n°03 : Sensibilité des souches en fonction des diamètres des zones d’inhibition 

(Moreira et al.,2005) : 

Diamètre (nm) Sensibilité 

≤8 Nulle  

9-14 Sensible 

15-19 Très sensible 

>20 Extrêmement sensible 
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RESULTATS 

I. Résultats du criblage physicochimique 

I.1. Caractérisation des polyphénols  

L’apparition d’une coloration noirâtre suite à l’addition du trichlorure ferrique à notre 

extrait indique la présence des polyphénols. 

 

Figure 18 : Résultat de la caractérisation des polyphénols 

 

I.2. Caractérisation des flavonoïdes  

L’apparition d’une couleur orangée indique la présence des flavones dans notre extrait  

 

Figure 19 : Résultat de la caractérisation des flavonoïdes 
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I.3. Caractérisation des alcaloïdes  

Le résultat est positif pour les trois réactifs testés : précipité orangé avec le réactif de 

Dragendorff, brun avec le réactif de Bouchardât et blanc jaunâtre avec le réactif de Mayer.  

 

Figure20 : Résultats de la caractérisation des alcaloïdes : (a) avec le réactif de Dragendorff, 

(b) avec le réactif de Bouchardât et (c) avec le réactif de Mayer. 

I.4. Caractérisation des tanins  

I.4.1. Tanins condensés  

 L’apparition d’un précipité floconneux après addition du réactif de Stiasny suivie d’un 

chauffage indique la présence de tanins condensés.  

 

Figure 21: Résultat de la caractérisation des tanins condensés  
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I.4.1. Tanins hydrolysables  

L’apparition d’une couleur bleue noirâtre suite à l’addition d’une solution de FeCl3 

indique la présence des tanins hydrolysables. 

 

 Figure22 : Résultat de la caractérisation des tanins hydrolysables  

 

I.5. Caractérisation des anthocyanes  

Le virage de la couleur vers le vert révèle la présence des anthocyanes 

 

Figure23 : Résultat de la caractérisation des anthocyanes 
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I.6. Caractérisation des mucilages  

L’apparition d’un précipité floconneux indique la présence des mucilages : 

 

 

 Figure24 : Résultat de la caractérisation des mucilages 

1.7. Caractérisation des anthraquinones 

Le test n’a donné aucune coloration, cela indique l’absence des anthraquinones 

 

 

Figure 25: Résultat de la caractérisation des anthraquinones libres 
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I.8. Caractérisation des saponosides 

 Une mousse persistante est apparue après agitation, ce qui indique la présence des 

saponosides dans l’extrait, mais celle-ci est de faible hauteur. 

 

 

Figure26 : Résultat de la caractérisation des saponosides 

I.9. Caractérisation des coumarines  

L’apparition d’une précipitation rouge - brune indique la présence des coumarines 

 

 

Figure 27 : Résultat de la caractérisation des coumarines 

 

 Les résultats du screening phytochimique sont classés en fonction des différents 

critères d’observation (réaction négative, positive ou faiblement positive) dans le tableau 

suivant : 
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Tableau 04 :  Un récapitulatif des résultats du criblage phytochimique  

Familles chimiques Résultats 

 

 

 

 

Polyphénols 

Réaction générale +++ 

Tanins condensés + 

Tanins hydrolysables +++ 

Flavonoïdes +++ 

Anthocyanes + 

Coumarines + 

Dérivés 

anthracéniques  

̶ 

Alcaloïdes  +++ 

Saponosides + 

Mucilage +++ 

+ : faiblement positif, +++ : positif, - : négatif 
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II. Résultats de l’activité antibactérienne  

Le rendement de l’extrait méthanolique brut calculé après évaporation rotative est de 10% 

 

Figure 28 : Evaporation rotative de l’extrait végétale et estimation du poids du résidu sec 

 

II.2. Sensibilité des souches étudiées à l’extrait de la plante A. herba-

alba 

 Le pouvoir antibactérien de l’extrait méthanolique d’Artemisia herba alba a été testé 

sur cinq souches bactériennes. Les résultats sont représentés dans le tableau suivant : 

Tableau 05 : Diamètres d’inhibition des différentes souches sous l’action de l’extrait 

méthanolique d’Artemisia herba alba (mm). 

                     Extrait 

Souche 

Extrait 

concentré 

Extrait dilué au 

½ 

Extrait dilué 

au ¼ 

Témoin 

E. coli ATCC25922 10 9 8 _ 

Staphylococcus 

aureus ATCC 25923 

18 15 15 _ 

Acinetobacter sp. 15 13 14 _ 

E. coli BLSE 10 8 8 _ 

Pseudomonas sp. _ _ _ _ 
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Figure 29 : Effet antibactérien de l’extrait méthanolique sur les cinq souches étudiées : 

Escherichia coli ATCC25922(a), Staphylococcus aureus ATCC 25923(b), Acinetobacter sp (c), 

Escherichia coli BLSE(d) et Pseudomonas sp.(e). 

 

a b 

c d 

e 
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➢ Le résultat le plus important est celui de la souche S. aureus qui s’est avérée très sensible à 

l’extrait méthanolique concentré CM avec un diamètre de zone de 18 mm, la sensibilité est 

moins importante pour les concentrations ½ et ¼.  

➢ De même, l’extrait de la plante étudiée a exercé un effet antibactérien intéressant sur la 

souche Acinteobacter sp.. La variation de la concertation de l’extrait est presque sans effet. 

➢ Les deux espèces d’E. coli (ATCC25922 et BLSE) ont montré une sensibilité moyenne avec 

des diamètres de zone très rapprochés variant entre 8 et 10 mm pour toutes les 

concentrations. 

➢ L’extrait étudié n’a aucun effet sur la souche Pseudomonas sp. 
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DISCUSSION 

Le screening phytochimique des extraits de la partie aérienne de la plante étudiée 

« Artemisia herba alba » révèle la richesse de celle-ci en composés phénoliques, ceci a été mis 

en évidence initialement par une réaction générale dont le résultat de la coloration était très 

significatif.  

La présence abondante des polyphénols dans cette plante a été rapportée par plusieurs 

travaux (Younes, 2014 ; Boulanouar et al., 2017) avec une teneur élevée variant d’environ 

92.29 (Laouini et al., 2016) à 248.56 EAG/g.MS (Amkiss et al., 2022). 

Les flavonoïdes figurent parmi les composés phénoliques les plus répandus dans 

l’espèce d’A. herba alba (Younsi et al., 2016), leur présence a été notée dans les résultats de 

notre extrait éthanolique et appuyée par plusieurs travaux algériens récents (Messaï et 

Redouane-Salah 2021 ; Bakchiche et al.,2022; Kadri et al., 2022). Dans la plante A. herba alba, 

les flavonoïdes sont présentés essentiellement par les flavones et les flavonols (Messaoudene 

et al., 2011, Boukhennoufa et al., 2020).  

Les résultats positifs des tests des coumarines et des saponosides dans les extraits d’A. 

herba alba corroborent avec ceux trouvés par (Mohamed et al., 2019) et Al-Any et al., (2021) 

respectivement. 

De même, le résultat positif de la caractérisation des anthocyanes dans notre extrait éthanolique 

est confirmé par les travaux et de Khlifi et al., (2013) et Laouini et al., (2018) 

L’apparition des mucilages dans notre extrait aqueux après addition d’éthanol est une 

propriété détaillée dans le travail de Kreitschitz (2012) qui a mentionné que les espèces 

d'Artemisia sont caractérisées par la présence de cellules de mucilage, celles-ci diffèrent entre 

les taxons et les sous-genres par leur forme, leur disposition, et leur capacité de former une 

enveloppe de mucilage après hydratation.  

Les tanins sous ses deux formes, condensés et hydrolysables ont été caractérisés dans 

notre extrait aqueux d’A. herba alba. Les mêmes résultats ont été trouvés par Tlili et al., en 

2013 et Dhifallah et al., en 2022 respectivement. 

Enfin, l’absence des dérivés anthraquinoniques dans notre test qualitatif est en accord avec celui 

trouvé par Aljaiyash et al., (2014). 
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Le screening phytochimique a permis d’identifier les composés chimiques trouvés dans 

les extraits de l’armoise herbe blanche étudiée, cette étape préliminaire de criblage revêt une 

grande importance pour la compréhension du pouvoir antibactérien de la plante A. herba alba 

sur les souches bactériennes étudiées. 

Artemisia herba alba est largement utilisée en médecine traditionnelle algérienne, ses activités 

biologiques y compris celle antibactérienne sont majoritairement attribuées aux composés 

phénoliques présents dans cette plante. 

Les souches sélectionnées pour le test antibactérien sont deux souches de référence : 

Escherichia coli ATCC25922 et Staphylococcus aureus ATCC 25923, et trois autres souches 

résistantes : Pseudomonas sp, Acinetobacter sp.et Escherichia coli BLSE. 

L’effet de l’extrait méthanolique d’A. herba alba sur la souche S. aureus ATCC 25923 

était le plus important avec un halo de 18 mm de diamètre pour l’extrait concentré CM, ce 

résultat est supérieur à celui trouvé par Ayad et al., (2022) dont le résultat de sensibilité de 

l’extrait concentré (250 mg/ml) est d’environ 14 mm.  

Pour les deux souches E. coli, l’efficacité de l’extrait d’A. herba alba est très semblable, 

avec des diamètres de zone allant de 8 mm pour l’extrait dilué au ¼, jusqu’à 10 mm pour 

l’extrait concentré. De même, Bayoub et al., (2010) et Ayad et al., (2022) ont noté des diamètres 

d’halo variant de 6 à 10 mm pour la souche de référence. 

En revanche, l’extrait de notre plante n’a montré aucun effet sur la souche de 

Pseudomonas, Tandis que Aljebouri et al., (2005) et Ayad et al., (2022) ont démontré 

l’efficacité de l’extrait d’A. herba alba contre la souche Pseudomonas aerugenosa ATCC 

27853. Notre résultat négatif pourrait être expliqué par le fait que notre souche de Pseudomonas 

testée est déjà sélectionnée à l’hôpital comme résistante à certains antibiotiques. 

Enfin, la souche d’Acinteobacter a montré une sensibilité relativement importante vis-

à-vis de l’extrait méthanolique, ce résultat oppose celui de Bayoub et al., (2010), mais il est en 

accord avec le travail de Hanieh et ses collaborateurs (2020) qui ont conclu que les extraits 

aqueux et méthanolique d’A. herba alba présentent un effet antibactérien considérable sur une 

souche résistante d’Acinteobacter. 

L’ensemble des résultats montre que l’extrait méthanolique de la plante Artemisia herba 

alba est doté d’un pouvoir antibactérien important, selon la bibliographie, cette activité pourrait 
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être expliqué par la présence de plusieurs métabolites y compris les flavonoïdes (Morand et al., 

2014), les tannins (Tebaa et al., 2018) et la fraxidine, qui a été identifiée comme la principale 

coumarine chez les espèces d'Artemisia (Megdiche-Ksouri et al., 2015), ce qui explique 

l’efficacité de son usage traditionnel médicinale. 

 



 

 
 

 

Conclusion & perspectives 

 



 

 
 

 

Conclusion & Perspectives 

Le regain d’intérêt pour l’utilisation des plantes médicinales provient de la richesse de 

celle-ci en molécules bioactives à effet thérapeutique, et aussi à l'inquiétude de l'homme quant 

aux effets secondaires de la thérapie moderne. 

Dans ce contexte, notre étude a été portée sur l’espèce Artemisia herba alba qui figure parmi 

les plantes spontanées les plus utilisée dans la pharmacopée traditionnelle Algérienne et surtout 

celle Saharienne. 

Le criblage phytochimique qualitatif des différents extraits de la partie aérienne de la 

plante a montré la richesse de celle-ci en alcaloïdes et en composés phénoliques, notamment 

les flavonoïdes et les tanins. 

A travers l’étude de l’activité antibactérienne par la méthode de diffusion en puits, il apparaît 

que l’extrait méthanolique de l’espèce étudiée possède un pouvoir antibactérien important sur la 

plupart des germes testés (Escherichia coli ATCC25922, Staphylococcus aureus ATCC25923, 

Acinetobacter sp, et E. coli BLSE) avec un taux d’inhibition qui varie en fonction de l’espèce 

bactérienne et la concentration de l’extrait. 

Enfin, les résultats obtenus de cet humble travail permettent de valider l’utilisation 

traditionnelle de l’armoise herbe blanche dans le traitement des affections dues aux quatre 

souches sensibles citées ci-dessous, et justifient également l’exploitation des extraits de cette 

plante dans l’industrie pharmaceutique et leur usage dans la thérapie moderne. 

Cette étude ne constitue qu’une ébauche dans la valorisation de M. oleifera, en perspectives, il 

est intéressant d’étayer le travail par : 

➢ L’évaluation d’autres effets biologiques in vitro  

➢ La réalisation d’une étude quantitative pour déterminer les quantités de chaque métabolite 

secondaire.  
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Annexe 01 

1. Appareillage  

  

Rotavapeur Vortex 

  

Spectrophotomètre Bain Marie 

  

Autoclave Balance de précision 

  

Microonde Etuve 
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2. Produits chimiques  

Méthanol                                                             

Ethanol                                                                

Acide chlorhydrique (HCL)                                 

Ammoniaque (NH4OH)                                      

Acide sulfurique (H2SO4)                                     

Hydroxyde de sodium (NaOH)                            

Copeaux de magnésium Mg 

Ether de pétrole  

Hydroxyde de potassium (KOH)        

Chlorure ferrique (FeCl3 )     

Réactif de Mayer 

Chlorure de mercure ….1.36 g 

Iodure de potassium…….05g 

Eau distillée …….…..100 ml 

 

3.  Matériel 

Fiole                                                                     Eprouvette graduée                                               

Bécher                                                                  Ballon  

Erlenmeyer                                                           Compte-gouttes 

Entonnoir                                                              Verre de montre    

Papier filtre                                                           Embouts 

Tubes secs à bouchons                                         Tubes à essai                                                           

Spatule                                                                  Écouvillons                                                 

Pipettes                                                                 Pince                                         

Micro pipettes et embouts                                    Etuve 

Réactif de Bouchardât 

• Iode ………….2.5 g 

• Iodure de potassium…….05g 

• Eau distillée …….…..100 ml 

Réactif de Dragendorff 

Mélange (V/V) des solutions A et B : 

Solution A 

• Nitrate de bismuth.........0.85 g 

• Acide acétique..................10 g 

• Eau distillée................... 40 ml 

Solution B 

• Iodure de potassium.........10 g 

• Eau distillée ................ 100 ml 

Réactif de Stiasny 

• Formaldéhyde ………….04g 

• Iodure de potassium…….05g 

• Eau distillée …….…..100 ml 
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Boites de pétri en verre                                         Portoirs           

Annexe 02  

 

Composition des milieux utilisés  

1. Gélose Mueller-Hinton  

Gélose MH en poudre ……………………………………………………………. 38g  

Eau distillée ……………………………………………………………………….. 1L 

2.   Bouillon nutritif  

Bouillon nutritif en poudre ……………………………………………………….. 13g  

Eau distillée ……………………………………………………………………….. 1L 

3. Eau physiologique 

Chlorure de sodium (NaCL)……………………………………………………….9 g 

Eau distillée ……………………………………………………………………….. 1L 

 

 

 

 


